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Aïn-Kermès est un des derniers
villages construit en Algérie, dans le
dépar tement de Tiaret, sur les hauts
plateaux à 1100 mètres d’altitude.

Le village, situé sur la commune mixte
du djebel Nador au début, deviendra par
la suite commune de plein exercice. Il est
situé à 25 kilomètres au sud de Frenda,
à la limite des régions semi désertiques
qui en tourent le Chot Ech Chergui,
région de l’alfa.

Le climat est conti nental, avec de la
neige en hiver ; la pluviométrie mo yenne
atteint à peine 350 mm. C’est une
région céréalière et d’élevage intensif du
mouton. C’était également une région
de chasse où le gibier était abondant :
perdreaux rouges, cailles, gangas, outardes,
calandres, lièvres.

C’est en 1925 que le centre fut créé ;
son église en 1951. Une cinquantaine
de familles européennes formait sa
population, dont les maires ont été
Messieurs Urbain Varvat et Adrien
Isidore Dufis.
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Photographie ci-dessus. La première pierre
de l’église fut inaugurée le 3 mai 1949. Sa
construction, par les paroissiens, fut
achevée en 1951. L’église a pris pour nom
Sainte-Martienne. Sauf erreur, elle fut la
dernière église construite en Oranie, avec
celle du village voisin de Médrissa.
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